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IHTRODIJCTION 

La pêcherie de crevettes oötières malgoohes a fait I'objet de plusi-

eurs études au Centre National de Reoberohes Ooeanogre.pliiq.ues de Nosy-Be 

(CNRO). Dependant auoune evaluation n'a enoore été faite sur les captures 

accessoires. Depuis le .debut des années quatre-vingt, la progression des 

débarquements totaux n'a guère dépassé les 10 ^ malgré la mise en exploi­

tation intensive des zones au sud du Cap Saint André (Mbrondava), 

La production étant egsentiellement dostinée a 1'exportation, eette 

p$che est sans impact sur 1»alimentation de la population locale, ceoi 

d'autant plus que les captures accessoires sont prosque en totalité reje-

tées a la mer. Le problème du deficit protéique et les difficultés 

éoonomiqiies font que l'intérSt pour la valorisation de ces captures seoon-

dairea s'est considérablement accru, 

A partir de 1904, une note du Ministère de la production animale et 

de la péchc demandait aux sooiétés de pêche de débarquer une partie de ces 

oq-ptures pour alimenter le marohé local, Cependant, il semblerait que 

1'absence d^Une structure de commercialisation" bien définie n'ait pas 

permis d'augmenter d'une maniere sensible la oonsommation de produits de 

mer sur les marches de 1'intérieur. 

Entre aoüt 1985 et juillet 1984, plusieurs campagnes ont été exéott-

tées le long des cötes nord-ouest (entre Nosy-Be et Mahajanga) pour étu-

dier la repartition et 1'importance des espèoes constituant les captures 

seoondaires. De nouvelles observations ont été réalisées en février-juin 

1987» pour établir la composition specifique des captures. Ce travail 

présente los principaux résultats obtenus durant ces campagnes ainsi que 

1'evolution des débarquements en poisson des sooiétés exploitant la orevet-

te a Madagascar. 

1,- TERtgNOLOGIE 

Bes auteurs ont déja propose une terminologie concernant la pêche 

accessoire (SAILA 1981, LEMOINE et al 1982, BRICKLEMïER et HARTMANN 19Ö5 j 

etc*.*)* Nous nous sommes inspires ert partie de ces travaux pour présenter 

http://Ooeanogre.pliiq.ues
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une rapide definition dee termea utilises dans oe type d«étude. 

a) La capture totale se réfère a 1'ensemble des organismes ramenés par 

Ie filet au oours d»un trait ou d'un jour de pêchp. Cependant pour ne pas 

suroharger inutilement les calouls et pour les commodités de l'exjwsé, la 

partie non-utilisable tels les méduses, oursins, coquillea, n'est pas 

prise en consideration. Les captures totales ne sont done que la soinme des 

produits gardes è, bord et des poissons et orustaoés rejetés j 

b) Ija_̂ £rise correspond a la partie de la capture totale qui est gardée 

et débarquée a la fin de la marée. On utilisera ainsi les termes de "prise 

en crevettes" et "prise an poissons" pour designer les quantitéa de crevet-

tes et de poissons débarqués par marée ou par mpis. Certains groupes oomme 

les langoustes et les o^abes ne représentent qu'une infime partie des pri» 

seS| et seront comptabilisés aveo les poissons j 

o) Les termes espèces-oibles et espèces secondaires^ou__aco0ssoires sont 

utilises suivarxt la nature de la pêoherie. La première categorie oonstitue 

la ou les espèces vers lesquell^s 1'effort de pêche de la marée est dirigé. 

Dans Ie cas de Madagascar, il s»agit de Penaeus indious. P. semisulcatus» 

P« monodon> Metapenaeus monooeroa et P. .iaponicus. 

La deuxième categorie oomprend les espèces capturées incidemment 

jpar Ie chalut et que nous appelerons la cagture_secondaire ou c^gture 

2'££SS-2-£2* -̂ ^ fonotion de 1'abondance des espèces-oibles, des conditions 

du marché et des capacités de stockage du bateau, une partie plus ou moins 

grande des captures secondaires est conserves a bord t il s'agit des oag-

*ï'̂ 2̂ --2£2ïï̂ -i-'̂ ®̂  débarquées (CSD) ou prise en poisson. 

Du point de vue de la strategie des bateaux de pêche, notamment sur 

la oöte est (Baie d'Antongil, Sainte-Marie), les tridents (Otolithes 

arge.nteusi). les brochets (Sphyraena .jelĴ o) et les pescavales (Pecapterus 

maruadsi) sont des espèces souvent recherohées. Cependant, dans les analy­

ses nous les regroupons avec les autres afin de conserver 1'opposition 

entre crevettes et poissons. 

Le terme "Capture secondaire" n'est done pas tout a fait exact | il 

est néanmoins utilise ainsi pour garder a 1»esprit qu'il s'agit de poissons 
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captures lors des marées a crevettea. j 

d) Le restant des captures aecondaires ainsl quo les individus des 

espèces-cibles ne correspondant pas aux normes marohandes (inferieuxes a 

la taille marchq.nde ou en mauvais état) sent rejetés a la mer après tria­

ge sous forme d'organisme entier en plus ou moins bon état, ou de oadavres» 

L'ensemble forme les rejets ? 

o) Sur les bateaux congélateurs et en certaines périodes sur les gla-

oiera q.ui effectuent un traitement particulier dQS produita a bord, il 

peut exister des décbets, qui sont des parties d'organismes (tête de ore-

vettes ou de iangoustes, e t c . ) également rejetées a la mer. Leurs poids 

ne sont pas oompta,bi Lisés dans les rejets. 

2,- MTERIELS ET IffiTHOrES 

2.1 •- Moyens a la mar 

Led sorties en mer ont été réalisées avec le B/R "TELONIPY" (voir 

oaractéristiquQs en annexe), ohalutier de 20 m , 500 CV, armé par le 

Centre Océanographique de Ïïosy-Be. 

Le programme d'échantillonnage a utilise deux ohaluts plats a cre-

vettes s un petit clialut (PC) de 16 m de corde de dos et un grand ohalut 

(cc) de 24 m de corde de dos. Les schémas de montage des chaluts sont 

indiqués sur la figure 1. 

Entre févri^r et juin 1987,, quelques embarquements ont été realises 

sur un chalutier glacier (Nosy-Sakatia) de 1? m de la sooiété "Pêcherie 

de Nosy-Be". Cc bat3aii est gréé avec le système du double tangon floridiea 

et travaille avec deux ohaluts jumeaux de 26 m de corde de dos. 

2.2.- Zones étudióes 

Les auieurp q.ui ont vTtudié 1'exploitation des orevettes a Madagascar 

avaient découpé la c^te en 10 zones correspondant h. des sous-populations 

relativement homogenes (fig. 2). L'analyse de la pêcherie .a été effeotuee 

suivant oe découpage et lep evaluations de stoolcs et de 1'effort optimum 



K f p a r t i t i o n dec acnes 

1 - KCSy-B£ 

2 - Narendry 

5 - J.]aha,iaiaT3a 

4 - lïord - I.iaha,1an.'ra 

^ - oud - Haha.iarwra 

6 - Cao .'j And r é 

7 è 10 - ZONî  yuD 
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put été presentees par zone dfr-pêche (MABOILLE- f^n$-'^SM,lS0Si.1r$f^-

Cependant, les fonds les plus anoiennement exploités sont oeux de la 

partie nord-ouest (Nosy-Be, Narindra et Mahajamba) et o'est la raison 

pour laquelle cette première étude des captures seoondaires y a été réa-

lisée* 

2.5»- Echantillonnages 

Les pêches ont été effectuées a des stations pré-établies sans 

tenir compte de la presence ou non de detection au sondeur. La durée de 

trait est de 50 mn (grand chalut) ou 60 mn (petit chalut). Tous les 

résultats ont été expriméa en capture du grand ohalut (A) après standar­

disation (sortie de 1985 - 1984). 

A ohaque relevage, la capture totale est pesée ou estimée par le 

nombre de baskets. Les crevettes sont triées, ainsi que les poissona 

oommeroialisée. Des mensurations sont effectuées sur quelques espèoes 

dominantes dans la capture. Le tableau suivant résumé le nombre de coup 

de ohalut dans chaque zone 

Zone 

I 

I I 

; I I I 

; I+II-hlII 

S~ .~'a ï ~g 
sèohe 

17 t r a i t s 

9 t r a i t s 

15 t r a i t s 

59 t r a i t s 

0 n 
humide 

49 t r a i t s 

14 t r a i t s 

12 t r a i t s 

75 t r a i t s 
s= = =: 2= 3f = =: s = = =: ::s =3 s = 

• T o t a l 

66 t r a i t s 

25 t r a i t s ; 

25 t r a i t s 

' 114 t r a i t s 
= s s s = s s a s s s i s B S 3 8 ± = s f 3 a a B s s 

Tableau 1 t Nombre de ooups de chalut par zone 
et par saison. 

Durant la deuxième série d'observation (1987) cles embarquements 

ont été realises a bord de ohalutiers glaciers travaillant dans la zone 

de Hosy-Be. Les informations suivantea sont notéea a chaque trait t 

» date et heure ; 

- position du trait j 

- profondeur moyenne } 
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- oreveties oapturées { 

- poissons gardes ) 

•• poissons rejetés» 

Des séries de mensurations (longueu3^^M>tale)-ont été faites sur les 

espèces dominantes dans les captures. 

2«4»'» Analyse des données 

2»4«1»" Classement_des_esgèoes 

Les captures seoondairea se composent de poissons commercialisablea 

(Pl) et de poissons de farine (P2). La distinction est basée d'une part 

sur la taille maximale atteinte par l^espèoe et d'autre part sur les 

oaractéristiques organoleptiques (qualité de la chair, abondance d»ar5te 

etc..,). Les résultats des chalutages de 1985-1984 ont permis de claaser 

les espèces renoontrées dans ces deux groupes. Dans ohaque categorie 

(PI et P2) l'indice de diffusion de VATOVA (PERES, I962) ou.pourcentage 

de presence de ohaque espèce datis 1'ensemble des stations d'un même bio-

tope a permis de classer les espèces en 3 groupes 1 

I / 30 ŷo espèces dominantes 

305)^11^ 105^ espèces secondaires 

I / 10 5̂0 espèces rares ou accidentelles 

2»4»2.- Composition sgéoifi^ue 

Au cours de ohaque marée, la composition specifique des captures 

secondaires est déterminée a partir du plus grand nombre de traits possi­

ble. En regie générale, les traits les plus représentatife sent analyses» 

La composition pondérale des espèces durant la marée est obtenue en som-

mant les poids de ohaque espèce dans les traits analyses et en les 

multipliant aveo Ie rapport captures éohantillonnées/captures secondaires 

totales observées t 
^^ . Cs t 

Pi « 2 P^ ̂  
Cse 

aveo Pi «=> poids de 1'espèce i pour la période observée 
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pi = poids de l'espèce i dans un trait 

Cst = captures. s^coiidair«« 1x>taLes eetim&ea_i>owav la. période 

Cse « captures secondalres éohantillonnées durant la période» 

. !•estimating des captures seoondairea dans la pêcherie orevettière 

et 1*étude des lies oommerciales par rapport aux captures seoondairea 

totalea constit un "bon exemple de 1'utilisation de la teohniqiie de 

l'estimateur-ra -t (SAILA, 1985)» Îe raisonnement part de l'hypotJaèse 

qu'il y a une i lion lineaire entre d'-une part les captures totalea et 

les captures se.<- laires et d«autre part entre les captures seoondairea 

et la quantité oommeroiale. La relation utilisée est la droite fonction-

nelle de Tessier (DAGNELIE, 1973). L»equation de la droite s»écrit t 

+ Sy 
- Sx 

(x - 5) + y 

aveo Y «= captures secondaires 

X w captures totales 

y = moyenne (par trait ou par jour) des captures secondaires 

X • moyenne des captures totales 

Sx et Sy sont les écart-types. 

Les droites des estimateurs-rapports doivent passer par 1'origine 

pour rendre-oompte de la situation oü t a capture totale nulle, les 

captures secondaires sont nulles (estimation des Tjaptvires seoondairea) 

et aussi a captures secondaires nullesj les quantités commeroiales aont 

nulles (relation captures secondaires/poissona commeroialisables)» 

dans 1'equation Y « ax + b on fait "b =0, 

oe qui revient a Y = ax et a =» ——-

L'estimation Yi devient alors t 
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Les données sent utilisées sous la forme de ratio Yi d'oü Ie 

terme estimateur-rapport. 

Le coefficient de correlation r s'écrit t 

y, ^ Cov (x^y) 
Sx X Sy 

avec Cov (x,y) « 
(xi - x) (yi - y) 

2»4«4«- Estimation des captures_secondaires 

Les observations receuillies durant les chalutages du bateau de 

recherche ne permettent pas d^estimer la quantité des captures secondaires 

réalisées par les orevettiers. Aussi l'estimati-on est-elle a partir des 

fiches de pöches remplies a bord des bateaux de pêche, soit par un obser-

vateur scientifique, soit par le oapitaine. A partir de ces données, un 

estimateur-rapport Y/C (capture totale en crevettes) est determine» Con-

naissant le volume des crevettes oapturées dans l'année, la capture totalî  

et la capture secondaire correspondante peuvent alors être évaluéea 

-ï-«k > Y.kxC 

Captures secondaires «= Y « C 

avec, 

Y «= captures totales des chalutiers 

C *» prises en crevettes. 

2«4»5«- Captures secondaires débar^uées 

Depuis 19ö4f les sooiétés débarquent une partie des poissonf i-ichéa 

avec la crevette, pour alimenter le marohé local et dans une moindre me­

sure pour le marché regional (La,Reunion, Maurice)» Les quantités débar-

quées sont connues, d'une part d'après leg fiches de pêche et d'autre 

part les fiches de stocics et de vente a l'usine. Les données diaponibles 

•ont presentees ici» 
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5,« RESÏÏLTATS ET INTERPRETATION 

3»1.- Presentation des principales espèoes 

Pour la determination des poissonSf nous avons suirl -©afiretttielLe-

ment FISCHER et WHITEHEAD (1974) et BIANCHI et BAUCHOT (1984). Un sohéma 

des principales espèoes rencontrées dans les captures seoondairee est 

donné dans les figures 3» Les fonds è. crevettes étant oonstitués en gene­

ral de vase ou de sable-vaseux, les espèces appartiennent h, des families 

benthiques ou neoto-benthiques oaraotéristiques de fonds meubles > 

Mullidés - Leiognathidés - Pomadasyidés - Théraponidés - Psettodidés -

Carangidés - Gerridés - Sillaginidés - Scianidés. 

3«2»- Classement des espèoes 

Le classement suivant a été établi h partir des sorties de pêohes 

expérimentales (1984). La repartition fait intervenir deux types de 

olassement. D'un oöté| on distingue poissons oommeroialisables (Pl) et 

poissons de farine (P2) et de l'autre, les espèoes domiaantea, a©ocndftijï»a 

OU acoidentelles au niveau de chaque categorie. 

A.- Poissons oommeroialAaables (P1) 

a) Espèoes dominantes (Indioe I en j6) 

* ïïpeneus sulphureus (Cuvier) 62 

Nemipterus delagoe (Smith) 60 

* Leiognathus equula (Forsslcal) 53 

* Pomadasys hasta (Blooh) 51 

Psettodes erumei (Schneider et Blooh) 40 

Therapon .jarbua (Porsslcal) 39 

Caranx armatus (Porsskal) 38 

Saurida tumbil (Blooh) 37 

Caranx malabaricus (Blooh) 36 

Sillago sihama (Porsakal 35 

* Qg.ryes filamentosus (Cuvier) 35 

TJp̂ -̂neus vittatus (Laoepède) 32 

* Therapon theraps (Cuvier) 3t 

Sphyraena obtusata (Cuvier) 51 
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U) Esgèces_seoondaires 

Upeneus 'bensasi 

Pomadasys maculatu^ 

Prepane punctata 

Johnius telen^eri 

Johnius dussumierl 

TJpeneus mollucoenois 

Epinephelus tauvina 

Caranx chrysophrya 

Alepes mate 

Alepes para 

Memipterus numerus 

Otolithe s argente,i:|g 

Chorinemus tol 

Serres acinaces («*Gcra?e» 

Tachysurus dussumieri 

Platycephalug indious 

c) Espèces acoidentelles 

Chorynemus lysan 

Sphyraena barracuda 

Aqanthopagrus "berda 

Formio niger 

tfegalaspis oordyla 

(Schlegel) 

(Bloch) 

(Linné) 

(Schneidjer) 

(Val eno ienaaa) 

(Bleeker) 

(Porsakal) 

(Valencienn*^) 

(Cuvier) 

(Porsslcal) 

(Bleeker) 

(Schneider) 

(Cuvier et Val.) 

Q3rena)( Bleeker) 

(Valenoiermes) 

(Linné) 

(Forsskal) 

( 

(Forsskal) 

(Bloch) 

(Linné) 

JO 
29 
22 
22 
21 

20 
20 

19 
17 
15 

15 
15 

15 
15 
15 
11 

8 

6 

5 

5 
5 

B«M Poissons de farine (P2) 

a)» Esgèces dominantes (indice I en %) 

(Valenciennes) 40 

(Bloeh) 58 

(Bloch et Schneider) 55 

Leiognathus "bindus 

Gazza minuta 

Polynemus sextariua 

Seoutor insidiator 

Triohirus lepturua 

Thryssa setirostris 

Thryssa vitrirostris 

(Bloch) 52 

(Linné) Jt 

(Broussonet) 51 

(Gilohrist et Thompson) 51 



- 12 -

b) Esgèces_seoondaires 

Apogon quadrifasoiatus 

* Felates quadrilineatus 

Arelia Tjilineata 

Pseudobalistes flavomargjnatua 

tfcuaenesox oinereus 

Pellona ditohella 

Rhonciscus stridens 

(Cuvier) 

(Bloch) 

(Laoepède) 

(Ruppell) 

(Porsskal) 

( Valencidonfis-) 

(Forsskal) 

22 
20 

t5 
20 

12 

12 

11 

e) Espèces accidentelles 

Hilsa kelee 

Chirocentrus dorab 

Apo^oniohtya quecketti 

Stolephorus heterolobus 

Leio/yaathus fasoiatus 

(Cuvier) 

(Porsskal) 

(Gilchrist) 

(Ruppell) 

(Laoepède) 

10 

10 

9 
5 
4 

* espèces importantes dans les captures aooessiblea 

des crevettes. 

5*5#* Evaluation des captures aooessoires 

5t5»1«- Composition spécifijue 

Au cours des embarquements sur Ie chalutier des PECHERIIE DE NOSY-BE, 

15 traits ont été analyses pour la determination de la composition spéoi» 

fique» Les résultats sont présentés dans Ie tableau n*'2. Pour ohaq̂ ue 

espèoe, la frequence d'apparition dans la capture et lé pouroentage en 

poids sont donnés. 

Bien que Ie nombre d'espèces fréquemment rencontrées soit élevé 

(59 espèces), il n«y a que six (6) poissons qui représentent un intérÖt 

potential et constituent prés de la moitié des captures secondaires 

(44 j-o en poids) il s'agit de t - Leiognathus equulus« Gerres punotatust 

ïï]jenens gulphureus, Pelates quadrilineatus. Therapon theraps et PomadaSjVs 



SPHYRAENIDAE 

SBiUU:AtliaLj2arr^ii^( Wal baum, 1792) 
asesisssssssmmi 

Sphyraena , iello fCuvier,1829) 

Sphyyaena obt.»at.AfCuvier.l82Q) 

4 

PSETTOpiDAË 

Psettodee er«pei(Bl»clr<<goheidgr, l€OI} 

rrrTTiTiiirfiifiii 
PaeudorhombuE Hrsiut?.(Hafli«Buctr«, It/*?) 

CynogloWttB lachngri_(«enon, IS77 ) 

HAEMUHDAE 

EOMdUXlJtiaaia. (BI-cch,I790) 

SCIAENIDAE 

JohpieoPE dtt8«wnieri(Cttvier,l830) 

Pomadaaya •>acu^atum(Bloch^I797) 
725a3 

iui'»»^i LaStiMu 

JohniuB bel^nfieriiCCuvier. I830) 

PoaadaayB »tridens(Forsek:al,I775) Ctolithes argenteus(Schneider*I6OI) 

ï'lg. 3 a - l*pincii)aleB espècea rencontres? dans laa captiwes secondaire» 
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ENHRAUUDAE 
Trysaa «etirostr^»;(Brou88onet, I782«) 

CHIROCt ITRiDA£ . , 

Chirocentru» doral '''crssk»l,I775) 
i wis- «&.Jrtt •U' ï ^afajrl 

r 
ü iiMIÉlHWH 

5t>lttphoru« comm6rBonl(Lacepède »I603) 
SYNODONTIDAE 

Saurida tunibil(Bloch,I7^5) 

fttol«phortt« irdicvr.(Van HaB»eit,T823) 
SllLAGIHfPAE 

S i l l a g o • iJl«sa(Por«8kal . l775) 

Thr/B«a vi-txrostri»! {Gilchri8to(lomp«on I9OÜ) 

DKS3 

SCOMBniPAE 

Scofflberomorus comm«r8on(L»cepèd«»l800} 
t 

CjëkoMAi 

StolephoruB h«terolobua(Rupp'llll837) Rastrelliger kanagurta(Ru8»«llyl603) 

•^^ 

Apegon qoadril^tue 
TETRAODONTIDAE 

iKigocephaluB lag:>c3phalus 

i'l,^'. ^ b ~ ft'iacipales esplkjes i»encontrées dans l e s cawtures secondaires 



MULLIUAE 
1̂ p«nMUi vittatusTFoTfaskal.177^3) 

g ^ g g j 

tjpeaau« »olticcenEas(Bleük.er,l£55) 

l^ncm* •ulphurBu8(Cuvaer,Iti29) 

|««ipt«ru« japoniCUM(Bloch,1927) 

TR1CH1UR1DAE 

Triohiurua IspturusCLinnaeuBjITIJB) 

URAPONIDAE 
quaa. i l ineaiu«(Blooll ,X790) 

To.-apon thera >»(Cuvier Ife29) 

•JggSaAaSSW 

Terapon jart aal,PcrsBk.cl ,1775} 

Srepane punc-* a<(ta(L}.nnaeu8, 1738) 

PQLYNEHIDAE 

Polyneous -Krxtarius(BlocK,ar Sehi i* id«r, l80l ) 

Kif»,-i c - ftrmcipaies espSoes i^nccmtréeg dans l e e ;aptur©s seoondaiires. 





ii»*mm'm9Êf0t0^yEf^jm. m JU H I W^ " " ' • • *» ' "^ f ' 

CLUPEIDAE . 
Duastuiieria acuta Valenciemie,I^47 

P*llona d i t cbe la Valeiicienne,I&47 

E i l s a ke le«(Cuvier , l629) 

Saurdinella albella(Valencaennet , l t 4 7 ) 

fSSÉisÈSS 

Sardine l la g ibbo8a(Bloü<r,I84S) 

{jmi^s^sa 

msTBiiiS^ 

LEtOGNATHIDAE 
Le i o^ciiuE equulus(Por»«kal,1775) 

Leioenathus Bplenaens(Cuvier,l829) 

Gazz« «lnuta(B\och,17S7) 

Lexognathus leuci8cuB(attnth«r,l660) 

Secutor in» id iator(Bloch ,I787) 

KUT«i <i - I-^incip^i«'j eapöces rvJncoïitrees dana l e s cADtures secondai res 





*^'»f>—iémt v**tr. JCARANGIDAE CaMa> iyttkit'\ 

C*r-M>^a;j«s «.••i->6«#»l«='j.» 

StUr «••••••KthataitA 

tcmUIH» 

MruRxSHCAJ" 1̂ 41 ' 

Mf' l t* 

n«ftl«H*<^ Mr4vU 

«u« Ud>«<n«lp«4l«l-**'>' 

PLATYCEPHALIDAET 

llatrMvtMiiu cr*e*itiiMs 

f«rMM«t9«r 
• «<.U<>j!« faUiforaur 

PWiy«B{9hBluft >T4kuft 

M« «U »*lvi«Ba« 
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Ia\) leau n°2 ^^COriPOSITION SPECIFiaiJE JDES CAPPÏÏBES SECOHDAIRBS 

DANS LES TRAITS ANALYSES (n « I5 ) 

1 
2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 

11 

12 

15 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

24 

25 

26 

27 
28 

29 

E S P E C E ; 

Leio^nath'^s pquulus • 

Serres -pu-no-itus ; 

Upeneus saipiiureus I 

Pelates qvf.drilineatus 

Therapor. '.heraps 

Pomadas^s rasta ; 

Sauxida :u-:ibil '. 

Sphyi-ona jello 

Otolit'.ie.': ar^enteus 

Psettodea erumei 

Gazza rainuLa 

Sardinella cribbosa 

Caranx armatous 

Pol;ynemus sextarius 

Caranx ohrysophixs 

Therapoii .̂ arbua 

Rastrelliger kana^^ta 

La^ocephalus la^ooephalas 

Sardinella albella 

Leioftnathus splendens 

Thrys&a petrirostris 

Nemiptei'us .iaponious 

Sillafo sihama 

Decapterut; maruadsi 

MeffclasT):s cordyla 

Leion-.a-5hus leuciscus 

Crabes sy^ 

Squilla reppa 

Hilsa Yelee 

FREQUENCE \ 

15 

15 ; 
12 

6 
10 

8 

5 
2 

5 
5 
10 

5 
2 

10 

4 

8 

6 

: 7 

9 

; 5 

: 4 

: 4 
10 

: 5 

; 5 

: 1 

; 4 
; 4 
: 4 

^ : 

12,4 j 

7f5 ': 

6,7: 

5,8 : 

5,5 ' 

5,5 : 

4,0 

5,7 

5,5 * 

5,0 

5,0 

2,7 

2,7 

2,4 

2,5 

2,1 

NOM LOCAL 

Salelo • 

Ambariaka 

Fiantsomo ; 

Drihy : 

Drihy 

T simataobaratia 

Kasera 

Tsoiky 

Telonify 

T simanagnila 

Salelo 

Karapapaka 

Kikao 

Ambanivava 

Kikao 

Drihy 

2,0 ', lïahaXoky 

2,0 i Bontana 

2,0 1 Karapapaka 

t,6 jSalelo 

: 1,4 

: 1'2 

; 1,2 

; 1,2 

: 1»^ 

': 1»1 

: 0,9 

: 0,9 

: 0,8 

Malemileniy 

1 Koana 

Ambotso 

1 Sibonto 

' Akanjo daba 

; Salelo 

; Drakatra 

-

'; Karapapaka 
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50 Seoutor Insidlator 

51 TTpeneus vittatus 

52 Drepane punctata 

55 Bhonsiscus stridena 

54 Formlo niger 

55 Fellona ditohella 

56 Thryssa vitrirostris 

57 Divers (invertétrés) 

58 Selar crumenophtalmus 

59 Leiognathus lineolatus 

40 Pomadasys hasta 

41 Johnieops dissumieria 

42 Chorinemus tooi 

4^ Chorinemus lysan 

* 45 stolephorus indioua 

46 Johnius belengeri 

47 Sphyraena obtusata 

48 Dussumieria acuta 

4$ Chyroccr. j.::v-s dorab 

50 Platycephalus orododilus 

51 Sphyraena barracuda 

52 Trichiurus lepturus 

55 Caranx ignobilis 

54 Alepea mate 

55 Soomberomorus commerson 

56 Platycephalus indious 

57 ïïpeneus molluccensis 

50 Stolephorus heterolobua 

59 Apogon quadr i fa so ia tus 

9 
5 
6 
1 

2 

6 

4 
8 

2 

2 

4 
1 

5 
5 
t 

2 

4 

2 

5 
5 

2 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

0.7 . 

i 0,7 . 

: 0,7 ; 

• 0,6 

'• 0,6 

: 0,6 

. 0,6 '• 

: 0,5 : 

; 0,5 : 

; 0,4 : 

: Of4 : 

; 0,5 : 

: 0,5 ; 

; 0,2 : 

0,2 • 

0,1 .• 

: o»i : 
: 0,1 :' 

; 0,1 ; 

; 0,1 ; 

; 0,0 * : 

' 0 ,0 .' 

Sale lo 

ïs imaud^ia ajpiky 

Brakidraki rano 

Tre t reky 

Fagnarabotry 

Bemaso 

MalemiXemy 

Mahaloky bemaso 

Salelo 

Tsimataobaratra 

Beia 

Talantalagna 

Ampandro 

xienimbaril»-4*ü ? 

Bdla 

Teolky • 

Ampigny ;; 

V a t r i t r a 

0,0 

0,0 

0 ,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

Toho 

Mandriandovoka 

Kikao bevoly 

Mahaloky menaa?ambó 

Angoho 

TÖho 

T aimandeharaiky 

l^faidoha 

Ambarara bekibo 

SE;=a<:3===:= =====ss==E:====ss:=:=s==:====ss:s:SBBs:s=sa(=«ss'»as«s>air;ssss—SS—sc:na=aa(ist3sixsaai( 

* 0,0 • pourcentage inférieur k 0,1 fo mais supérieur è, 0,01 ^» 
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Si l'on compare ces resul tats a ceux obtenus durant la oampstgne 83-

84 sur Ie bateau de recherche, n constate que ces espèces se répajrblfisertt -

oomme suit dans Ie olassement precedent (1 5«2t) 

Poissons commeroialisables I 
; (espèces dominantes) i 

L« equulus» G. punctatus» IJ. sulphurous, T. theraps» F. hasta ̂  
j r- • - 1 •« I I I . • . •_! - j n j I -, -.- , 

'; Poissons de iarine ;; 
; (espèces secondaires) ', • 

P, quadrilineatus • 

Concernant la categorie "Poissons commeroialisables", les deux 

éohantillonnages concordent. Pour la categorie "Poiasona de farine" aeule 

une espèoe olasaée secondaire est retrouvée dans les captures des ohalu-

tiers. Ceoi pourrait s'expliquer par Ie fait que les bateaux de pêche 

reoherohant exolusxvement la orevette, seules les espèces régulièrement 

aesooiées a oelle-ci seront importantes dans les captures. Ainsi dans la 

deuxième categorie. On peut oonclure que Pelates qua.drilineatus possède 

des frequences écologiques identiquea a la crevette. Les autres eapèoes» 

bien que présentes sur les fonds de pêche ont des concentrations faibles 

OU ne s'associent pas avec les bancs de orevette. 

3.5.2.- Rendements observes en captures secondaires 

Les pêches experimentales effeotuées en 83/84 avec Ie bateau de 

recherche ont donné les résultats du tableau 3» pour les rendements 

horaires, par zone et par saison. Trois constatations sont mises en evi­

dence t 

- les poissons de farine (P2) sont toujours plus importants que 

les poissons commercialisable (Pl) ; 
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s a s s — e : = = 

' Z o n 

; I 

: I I 

III-

s = = c s = = 

e 
; 

' 

= =!= = == = = = 

Saisc 

P1 

60,5 ': 

20,8 ; 

15,2 

Eendement ho ra i r e (en 

.1 humide 

P2 

174,6 ; 

84,5 ; 

?4,9 ; 

t o t a l 

235 ,,1 

105,5 

50,1 

a B i s s s = B E s = s = B s s B a a ( s C i 

ICff) 

Saison sèohe 

P1 

14,1 

: 27,0 

: 42j2 

P2 • to ta l : 

48,6 1 62,7 '; 

60,0 ': 87,0 ; 

74,5 :116,7 ; 

Tableau 5 i Rendeirients an captuxes acoessoires (kg/h) 
obtenus avec Ie E/E TELONIFY (1983/64). 

- pour 1'ensemble des oapxures secondaires, l'ordre d'importance 

par zone de pêche s'inverse entre saison humide (l-II-IIl) et saison sè-» 

Ohe (III-II-I) I 

•• les varistions de rendement sont fortes (et en sens contraire) 

pour les zones I et III alors qu'elles sont faibles pour la zone II. 

Ces résultats peuvent être expliqués de la fa9on suivante t les 

poissons réellement asfooiés aux bancs de crevettes sont en majorité des 

petites espèoes benthiques^ limnivores ou détritivores, et quelques ju­

veniles d'espèoes neoto^benthiques dont les phases adultes vivent sur 

les bancs au milieu, du plateau,. 

Les differences dans les Iridices d'abondance, suggérées par les ren-

dements horaires prcvd-onaent; dans one large mesure des extensions plus 

ou moins importantes' des fonds oi'tiers chaiutables permettant Ie dévelop-

p^ment des populations de petits poissons benthiques. Les variations sont 

d'autant plus import ante 2 q"<? •''* sone cha.lutable est étendue. 

La difference appajante cnrro 1G sens des fluctuations des rendements 

des zones I et III peut 6tre düe a la réparti-*;ion bathymétrique des sta­

tions» En effet,la ra?.,-iorité ies chalutages en saison humide de la zone I 

ont ©té realises sur 3 es fonds vrès c5tiers (- de 10 ra) alors que oeux de 

la zone III l'ont été a des profondeurs plus varxées (entre 5 a- 15 ni). Cfeb» 

te situation a été plus oi moins contraire pour les stations de la saison 

sèohe» Cependant. Ie r.:iiiibrc linu'•'' ies données ne permet pas de oonclure 
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définitivement» Il faut néanmoina signaler que toutes zones oonfonduea, 

les rendements en saison humide et saison sèohe ne présentent pas de 

differences significativos (100,1 kg/h et 99,4 ^s/^)» Ce qui a permis a 

l'un des auteurs de dire que les fluctuations du rapport orevette/oa-pture 

totale sont duesessentiellement au changement de oomportement (grégarisme) 

et de biomass© de la crevette et non aux captures secondaires (R^VELOSON, 

1984). 

5»5»5»- Poissons oommeroialiBables et captures secondaires 

Les données de ohalutage de 85/84 ont permis de oalculer, par zone 

et par saison, Ie rappoirt moyen entre poissons oommercialisables et captures 

secondaires totales. Les résultats sont présentés dans Ie tableau 4 

- n 11 n n ' ^^ ^ ^^^ 

: Saison humide 

: I '; 0,165 
i I I ï 0,515 
: I I I • 0,406 

\ I+II+III : 0,272 

+ P2") : 

Saison sèche 

0,549 '; 
0,278 : 

0,524 : 

0,525 

Tableau 4 » Valeurs des rapports poisson' commercialisable/ 
poisson total» (données 1985/84) 

• 

La zone III apparait comme la plus interessante pour 1'exploitation 

des captures secondaires (40 ^o des captures eont oommercialisables). ïïne 

variation saisonnière apparente (16 fo et .55 ̂ ) est notée pour la zone I, 

mais elle pourrait provenir uniquement d'un biais dans la repartition des 

stations de ohalutage. 

Les valeurs groupies pour toutes zones montrent une légere aug-ienta-

tion des quantités oommeroialisables en saison sèche (52 'jfo contre 27 %)• 
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3«5*4*'' Valeurs_de3__estimateurs«rap^rt 

a ) Les données du "bateau de recherche 

Le ta"bleau 5 présente l eg va l eu r s obtenues avec I e B / ^ TELONIFÏ en 

19Q5/84. 

Z o n e s 

I 

I I 

I I I 

I + I I + I I I 

Capture secondaire/ Capture totale 

sa i son hujmide_ saison sèohe 

0,774 

0,826 

0,796 

0,793 

0,951 

0,811 

0,788 (n=75) 0,907(n-39) 

ïa"bleau ̂  t Rapport entre capture secondaire et capture 
totale (données 1985/84)• 

Les captures seoondairea ireprésentent 80 io environ des captures tota-

les du "bateau de recherche. On note qu'elles sont plus importantea en sai­

son sèohe (90 ̂ o) qu'en saison humide (78 °/o)t Ceoi provient du fait que 

la bioö&Bse des populations de crevettes est plus élevée en début de 

saison (janvier-juin) qui est la haute saison pour la pêche crevettière. 

h) Les données ̂ des bateaux de pêche 

i) Les résultats des observations effectuées en saison 

sèche soit en basse saison pour la pêcherie, sont regroupés par jour de pJdie 

dans le tableau 6 



2 3 

Cajiore (kg) 
«econdairfl 

80 

70 

60 

SO 

401 

30 

•20 

10"! 

+ + 

+ , . # *^ H 

+ + 

t̂ ^ 
To 20 30 S so" 60 

öpTure (hg) 
secondaire ' ^ 

100' 

70 80 90 100 110 120 130 W « • 160 170 
Coftwe 
totate (kg) 

B 
90-

80 

70-

60< 

50" 

40 

301 

20 

10 ^* 
+ + 

+ 4-
Capture 
totiieOl) 

I • » -r-^ 
10 20 30 40 SO 60 70 80 90 100 110 120 30 HO 150 160 

Fig.4 -Relation entre capture totale et capture secondaire 

en sajson humide fA=.Zone I BsZone H • IF ) 
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: 1 

\ 2 

: 5 

: 4 

'; 5 

: 6 

: 7 

; 8 

: 9 : 
: 10 : 

: nï.10 ': 

: Crevet te 

: 0,60 : 

': 280 '; 

; '95 
60 : 

88 

580 

a08 '' 

60 

60 

200 

(Ca t t s ec ) 

600 

1170 

680 

400 

1450 

1685 

850 

400 

200 

: 1600 

•; Y = 901 

(Capt . t o t , ) 

660 * 

1450 

775 
460 

1558 

2005 

1058 \ 

460 

26O 

1800 

X = 1045 : 

Ta.bleau 6 t Captures óo^xnalières (en kg) observées en 
saison sèohe sur les bateaux de pêche. 

lies résultats de la re'gression fonctionnelle donnent 1 

Y a 0,858 , X r «= 0,985 n = 10 

Les captures secondaires constituent environ 65 ^ des capture» 

totales en saison sèohe. Remarquons que ce chiffre est beauooup plus fai» 

ble que celui trouvé par Ie bateau de recherche avec un éohantillonnage 

au hasard* 

ii) En saison hunide, les obseirvations effectuées sont groupées 

dans Ie tableau 7» 
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Jour 

; 1 
2 

: 5 
: 4 
: 5 
: 6 

: 7 

: e 
i 9 

: n ** $ 

s : s := s : = = = : SS = = = = SS f 

Crevet te 

2,760 

: 0,290 

: 1,520 

'• 2,280 

2,440 
1,800 

1,030 

1,540 

; 1,375 

(Capt . s ec . ) 

0,630 

0,220 

0,560 

Oj660 

0,900 

1,300 

IjÊOO 

1,700 

0,470 

Y - 0,893 

(Capt . t o t . ) • 

3»390 ; 

0,510 ; 

2,080 1 

2,940 

5,394 
3,100 : 

2,630 ! 

5,040 : 

1,845 : 

. X « 2,548 ; 

Tableau 7 » Captures journalières observées en saison bumide 
sur les bateaux de pêche (en tonne). 

Les resultats de la regression fonotionnelle donnent t 

Y » 0,350 . X r = 0,932 n - 9 

Les captures seoondaires constituent environ 35 '/'> ^es captures tota» 

les en saison humide» On note une importante diminution par rapport aux 

observations de la saison sèohe. Ceoi est dïl au fait que les crevettes 

presentent en oette période un comportement grégaire tres net et les oha-

lutages effectués a partir des detections de "bancs" évitent generalement 

les poissons d'accompagnement. Les chiffres obtenus avec un éohantillon» 

nage "au hasard" (données des bateaux de recherche) sont pratiquement Ie 

double (70 '/o). 

5t5«5»- Estimation des captures seoondaires 

a) Zone I 

Les données d*obsei?vation des bateauy (ie pêche permettent d'obtenir 

les résultats suivants entre captures •'•3tales (Y) et captures en orevettes 

(C) 
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en saigon sèche i Y 
i c 

(r =0,815) ï 
'»^^ n « 10 : 

en saison humide t Y 
; c 

1r,546 ir - 0,829) 

n 

En utilisant les statistiques de pêche de 1986, pour laquelle les 

captures en orevettes ont été de % 245r'' tonnes en saison sèohe et de 

'!579?3 tonnes en saison humide» 

Les captures totales et les captures secondaires oorrespèndantes (ots) 

sont estimées h i 

en saison sèche t , Y = 1711 toiones j 

C S . = 1468 tonnes | 

en saison humide : Y = 2192 tonnes 

c«s. =» 755 tonnes 

pour 1'ensemble de l'année, les captures secondaires dans la zone 1 eont 

ainsi estimées a t 

CêS. = 2?2'I tonnes 

ce qui représente un rapport crevette/poisson = 1»3» Il faut noter que ce 

ohiffre est relativement faiblp par rapport aux estimations courantes 

(2 a 5). 

b) Zone I+II-flII 

En admettant que les estimataurc rr.pports établis pour la zone I 

3:estent valables pour les zones II et III, les captures secondaires des 

zones X+II+III peuvent être estimées a partir des captures en orevettes 

déolarées en 1986 t 
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en saison sèche t . c == 485,3 tonnes 

Y K 3416 tonnes ! 

o.s» = 2931 tonnes • 

Les captures secondaires des zones 1 a 3 pour l^aimé^ sont -done eatiroéea 

h I 

• CoS. = 4090 tonnes 

3«4»'» Ifes captures secondaires débarquées 

3.4.1.- I;es_^débar^uements^de_la_SOMAPECHE 

Parmi les sociétés de pêche industrielle h la crevette exploitant la 

cdte ouest, la SOilA-PECHE est celle qui débarque le plus de captures secon-

daires. Le tableau 8 résumé les statistiques disponibles. Les tonnages sont 

répartis suivant les categories de bateaux utilises dans les études de la 

pÖche orevettiere (voir RALISOÏÏ 1978,. I984). Les ohalutiers de la SOMU'ECSE 

rentrent dans les 3 groupes suivants t 

categorie B = ohalutier glacier de puissance motrioe inférieure ou 

egale a 270 CV j 

categorie E = chalutier oongélateur de puissance moirice egale è. 

500 CV 5 

categorie P « chalutier oongélateur de puissance motrice supérieure 

h 1000 CV. 

Bateau 
,Annee 

Categorie 
B 

Categorie 
E 

Categorie 
P 

T o t a l 
bateaypc 

1984 
1985 
1986 

26,0 t 

58,6 t 

77,5 t 

67,6 t 

81,5 t 
170,0 t 

12,5 t 

3,5 t 

2,9 t 

105 ,91 
123,4 t 
250,4 t 

Tableau 8 t Captures secondaires débarquées par SOMAPECHE 
par categorie de bateaux (de 84 a 86). 
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La categorie P ne oontient qu'un seul^bateaa (AUAEIÜB^O),. La diminution 

notée dans ses débarquements provient probablement d»une strategie de 

production de l'Armement. Les captures secoadaires débarquées sont en 

constant© augmentation» du fait surtout des bateaux eongélateurs E. Cepen-» 

dant, entre I984 et 1985 1'augmentation est liée a l'effort de pêche (pas-

semt de 2500 jou3:s a 5600 jours) et non au rendement apparent, lequel est 

en baisse (de 41,9 kg/jp a 55»9 kg/jp). Par centre en 1986, un changement 

net dans Ie système de traitement des captures apparait. Les quantités 

débarquées doublent. Les graphes des figures 5, 4 et 5 illustrent Ie phé-

nomène• 

5.4*2.- I;e3_débar^uements_de_la_S0PEB0 

Deuxième sooiété de pêche orevettière installée sur la oöte ouest 

(Mahajanga) la SOPEBO a commence #galement è, débarquer ses captures secon-

daires a partir de I984, Le tableau 9 résumé les ohiffres disponibles. (La 

categorie C représente les chalutiers glaciers de 340 CV de puissance mo» 

trice) 

Bateaux 
: Anne e 

; 1984 

: 1985 

1986 

Categorie 
B 

-

6,5 t 

15,0 t 

Categorie 
C 

38,2 t 

27.9 t 

29,5 t 

Categorie 
E 

50,5 t 

90,7 t 

192,9 t 

T o t a l ; 
bateau ; 

68,7 t : 

124,9 t : 

237,2 t ; 

Tableau g t Captures secondaires débarquées par SOPEBO 
par categorie de bateau (64 a 86). 

Il faut noter que ces ohiffres sont probablement sous estimés. Ila 

ont été caloulés a partir des rapports de pêche qui sont souvent incomplets 

pour les prises en poissons. 

La tendance a la conservation des captures secondaires a bord est 

beaucoup plus nette ohez SOPEBO. En effet, on note parallèlement è. l'acorojs-

sement global du tonnage débarqué de 1984 S, 1986, une augmentation du ren«» 

dement apparent ou du taux de retention des captures en poissons (voir 

,' j-«'j 
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tab leau suivant)» 

Jour de pêche Pr i se en. poisson • Rendement apparent 

1984 

1985 

1986 

1914 

2604 

2626 

68,75 t 

124^97 t 

257,25 t 

55,9 kg/^P 

47,9 kg/óp 

90,5 kg/jp 

5»4«5!'- Les débarqueiaents des Pêcheries de Nosy-Be (P.N.B.) 

Les informations obtenues auprès des PUB ooncement uniquement 

l*année 1986. T-es rapport? de pêche sont souvent inconplets ooaoemant 

les captures conserrées en poissons» D'après les interview effectués avw 

pres de la société» les débarquements en captures secondaires ont atd 

minimes avant 1986. Le tableau 10 résumé la production en poisson^ répaj> 

tie par espèce ou groupe d*espècesa 

Nom l o c a l 

; 1 . Tsimananila 
: 2 . Soy soy 
; 5 . Telonify 

] 4 . Tsoilcy 
; 5» Janogno 
; 6 . Mahaloky 
: 7 . Salelo 
; 8 . Gogo 
; 9» Manjababalca 
'. 1 0 . Ambotso 
l i l , Koana 
: 12 . Kikao 

: T o t a l 

Exportés 

; Ventes l o c a l e s 

i-.STèce ou groupe d*espèce : Quantité 

• Psetbodes erumei • 60.610 
Pomadasye has ta + sp ; 55<»640 

. Otot i the? ar,!?cnteus + ; 
.§SiS£l'iS? ^P 213 «540 
S^glh^yraena o^otusata 1 800 
SpTijraena bayaücuda • 1.67O 
Hascre i l ige r kanagurta \ 11.180 
LeiOKnathus splendens + spp : 550 
^£?iî P_.S2:ê-ê£§'Ji.<2?i?Af,P .̂§ (+ sp) 1.900 
Loboxfc. s s;;^rinamens? s 1 1 » O6O 
Slil.a^o sihama I 450 
Neini£ri;eru.s spp > 46O 
CararifSfidae spp • 150 • 

;525.990 : 

1241.200 : 

: 84.790 ': 

s a S B i e a s n s s a i 

: 18,6 ' 
; 10,5 : 

: 65,5 ; 
; 0,5 
: 0,5 : 

5,4 : 
0,2 : 
0,6 : 
0,5 i 
0,2 ; 
0,2 : 
0,1 : 

Tableau 10 : Composition specifique des captures secondaires 
débarquée s par PlIB. (1 986 ). 
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Il eet intéressaja* de note» que 74 ^ des prises en poissons ont été 

destinées S. 1*exportation» Cette paartioularité se ooapread faoilement du 

fait de 1'isolement géographique de Nosy-Be par rapport aux grands oentres 

de consommation de Madagascar, et faisa A que les produits de Nosy-Be sont 

peu oonourrentiélfi vis-a-vis des produits d'autres regions comme Mahajanga 

OU Morondava, 

3.4.4,^ Les dé"bar^uements de KEFRIGEfËCHE 

Cette sooiété est installée a Toaniasina, sur la c8te Est» et exploite 

les fonds de la Baie d'Antongil et de la bande oötière jusqu*au-Sud de 

Toamasina, Les données disponiblea oonoernent l'année ^^Q6 (tableau 11). 

Les partioularités de la zone de pêche (non encore entièrement reconhue) et 

du marché local font que cette société débarque plus de poissons que de cce-

vettes. 

' a=t — =igsgs=sas:sss 

Moia 

Janv. 

Fév. 

Mar. 

Avr. 

Itoi 

J u i . 

J u i l . 

Aodt 

; Sep t . 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

T o t a l ; 

e s s s B E s : s : s = s c s = r 3 a s s s s 8 s : s s t 3 s s i s s = s s = 

, Crevet tes 

270 

: 4 774 

557 
1 528 

1 000 

0 

0 

177 

455 
158 

0 

5 787 

12 569 

P o l 
1è a u a l i t d 

1 004 

15 406 

582 

4 556 
2 400 

0 

0 

1 818 

4 555 
1 820 

0 

22 578 

54 476 : 

:=sziB=:ct>BBEsaBr3a=saiaesa=>BBS0tss=iWsn 

s s 0 n s 
2è a u a l i t é 

; • 2 526 

i 18 255 

: 1 579 

4 Ö75 
2 270 

0 

0 

1 420 

2 950 

1 415 
0 

24 040 

59 548 

To ta l : 

5 550 •; 

55 641 

2 161 ; 

9 409 ; 

• 4 670 

0 

0 

5 255 ; 

7 ' 85 ; 

5 255 
• 0 

46 418 '; 

115 824 : 

Tableau 11 t Débarquement de la REFRIGEPECHE 
(cote Est) en 1986 (en kg). 
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Les oapturea en crevette sont̂  -trèa- faihlee~('1̂ 2t5 *t)« Le rapport 

Poisson/Crevette est de 9 pour le total, et égal a 4 pour ©haq,ue ca-t4gorie 

de poisson» La haute saison se situe entre déoembre et mars. On retrouve 

done le même schema que sur la cfte cuest. 

4»- CONCLUSION 

Cette première étude a serri do base pour un programme de recherche 

plus détaillée sur la biomasse exploitable des poissons necto-benthiques 

des fonds meubles et formant les captures secondaires de la pêcherie in-

dustrielle de crevettes. Les obser-rations sont limitées aux zones nord 

(entre Mahajanga et Nosy-Be) essentiellement pour des raigons d'ordr© 

pratique. Les premiers résultats indiquant une disponibilité assez oons»» 

tante du poisson tout au long de l'année, aveo probablement des differen­

ces au niveau des zones de pêche, qua pourrait être dö, au comportement da 

poisson, mais ceci reste a verifier^ Les captures secondaires sont répar-

ties en deux classes t Poissons commercialisables (P1) et poissons de 

farine (P2). Le premier groupe représentant 50 io environ des captures 

totales eri poissons. 

Des differences assez importantee ont été notées entre les observa­

tions effectuées aveo le ba.teau de rpcherche et celles réalisées & bord 

des ohalutiers. Elles rendent oocpte de 1'impact de la strategie de pêche 

des crevettes. 

Les captures secondaires des zones Nord (l, II, III) peuvent 6tre 

estimées a 4.100 tonnes pour I98Ó5, nour un rapport poiason/crevette de 

1,3» Il est probable que ce rappor*, était beaucoup plus élevé dans les 

années antérieures et des observations dans les zones exploitéea plus re-

oemment (zone Sud) pourraient perme1/T,re d'estimer la diminution de bio­

masse en poisson occasionnée paj i'-Uxbensifioation de 1'exploitation de 

la crevette. 

Les captures secondaires déVarquées montrei).t un schema d'exploita­

tion homogene au niveau des sool<f.>as et bien qu'une augmentation générale 

soit notée dans les débarquementsj le taux de retention (rendement 
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apparent) reste .encore tres faible, compare par exemple a ce q,ui se passe 

en Afrique de 1>Quest (RA.BARXSON, 1986). 

Leg captures secondaires débarquées semblent en mftjoirf.té Stre desti-

nées a 1'exportation et constitue en fait une petite compensation de la 

diminution drastique des rendements en orevette au cours de la saison seohe» 

Vu sous oet angle auoune amelioration notable dans I'amenagement de la 

pêoherie n'est envisageable. En effet, la saison seche est caraotérisée 

par des faibles rendements en orevettes et de forts taux de captures seoonr-

dairea rejetées. L'augmentation de 1'effort durant cette période n'apporte 

pas un.accroissement sensible de la production totale en orevette (20 a JO 

^ de l'année) mais entraine par contre les captures et relets d'une'grande 

quantité de poissons» La strategie d'exploitation des sociétés de pêche 

devrait être revue compte tenu de ces aspects. 

Cette étude ne constitue qu'une phase préliminaire des travaux sur 

les captures secondaires, leur interaction teohnologique et biologique 

avec la principale ressource exploitée qui est la orevette. Les premières 

observations presentees ici seront done vérifiées et complétées par Ie 

programme en cours. 
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